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Editorial 
 

La Revue de Géographie du Laboratoire Leïdi «dynamiques des territoires et développement» 
souhaite à tous ses contributeurs une bonne et heureuse année 2012. Notre Revue parait 
désormais en ligne; nous vous demandons de soutenir cette perspective pour être davantage en 
phase avec le rythme actuel de nos productions scientifique. 
 
Le N°09 parait avec 19 contributions dans les domaines de l’environnement et de la société 
dans l’espace. La direction de la RGLL remercie les auteurs des articles et ouvre en même 
temps un appel à contribution pour le N°10 de décembre 2012. 
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Impacts de l’hivernage 2007 sur les cultures en moyenne et haute 
Casamance: cas des communautés rurales de Bona et de SaréBidji 

 
Pascal SAGNA1 Yaya Mansour DIEDHIOU 1, Cheikh Samsidine BADIANE1 

et Cheikh Bourama DJIBA2  1      
 

 
Résumé 

L’hivernage 2007, à travers la distribution décadaire et mensuelle des précipitations, a eu des 
impacts négatifs importants sur la production agricole en Casamance de façon générale et 
dans les communautés rurales de Bona et de SaréBidji de manière particulière. Celles-ci se 
localisent dans les régions de Sédhiou et de Kolda. Le déroulement de l’hivernage s’est traduit 
par un démarrage effectif tardif des activités agricoles dans la Communauté rurale de Bona 
tandis que dans celle de SaréBidji le calendrier agricole n’a pas eu de modification majeure. 
Cependant, la répartition temporelle des précipitations a contribué, à travers des pauses 
pluviométriques parfois longues, à une réduction de la production dans les deux unités 
administratives. Les enquêtes menées auprès des paysans, sur la production du mil, du maïs, 
du sorgho, du riz et de l’arachide, ont montré une baisse générale mais variable des récoltes. 
Celle-ci a eu des répercussions alimentaires et financières auprès des populations. Ainsi, 
l’année 2007 nous confirme de manière concrète que la répartition temporelle des 
précipitations constitue un facteur important à une production agricole satisfaisante. 

Mots-clés: Impacts, hivernage, pluviométrie, production agricole, communauté rurale 

Abstract  

The rainy season 2007 through the decadal and monthly distribution of rainfall, has had 
significant negative impacts on agricultural production in the Casamance region in general 
and in rural communities of Bona and SareBidji in particular. These are located in the regions 
of Kolda and Sedhiou. The progress of the rainy season resulted in a delayed effective start of 
agricultural activities in the rural community of Bona while that of the agricultural calendar of 
SareBidji had no major changes. However, the temporal distribution of rainfall has 
contributed, through dry spells sometimes long, with a reduction in output in both 
administrative units. The questioning we put to the peasants on the production of millet, 
maize, sorghum,rice and peanuts have shown an overall decline but variable harvests. It had 
food and financial impact towards the populations. Thus the year 2007 confirms in a concrete 
way that the temporal distribution of rainfall is an important factor for a satisfying agricultural 
production.  
 

Keys-words: Impacts, rainy season, rainfall, agricultural production, rural community  
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1. Introduction 
L’agriculture constitue un élément incontournable pour la sécurité alimentaire. Elle occupe 
une place primordiale dans les pays en développement, notamment au Sénégal avec 60 % de 
la population (DIOP N., 2000). Cette activité, la première du secteur primaire, est composée 
de l’agriculture de rente et de l’agriculture vivrière. Les statistiques économiques révèlent 
qu’en 2004, le secteur agricole occupait 33,1 % des actifs dont 62,1 % dans le sous secteur de 
l’agriculture vivrière (ANSD, édition 2005). Cependant, cette agriculture est confrontée à un 
problème climatique depuis plus de trois décennies.  
 
En effet, avec les dernières vagues de sécheresse, le secteur agricole sénégalais a connu une 
grande vulnérabilité accompagnée d’une baisse importante de la production sous l’effet 
combiné de la réduction de la pluviométrie, du raccourcissement de l’hivernage et de 
l’accentuation de la variabilité des pluies au cours de l’hivernage. Face à cette situation, l’Etat 
a entrepris des réformes qui visent à promouvoir une agriculture moderne, diversifiée et 
affranchie des contraintes d’une pluviométrie aléatoire.  

 
Pour le moment, l’agriculture sénégalaise dépend essentiellement de la pluviométrie et de ses 
variations. On constate, de ce point de vue, que 96 % des espaces cultivés sont réservés aux 
cultures sous pluie (DIOP M., REYNIERS F.-N. et SARR B., 2005). Cette dépendance pose 
le problème de la sécurité alimentaire surtout pendant les années de pluviométrie déficitaire et 
mal répartie dans le temps et dans l’espace.  
 
L’agriculture, dans les communautés rurales de Bona et de SaréBidji, s’inscrit dans ce même 
contexte général malgré une pluviométrique et des sols relativement favorables à cette 
activité. C’est pourquoi, il nous est apparu important de nous interroger sur le déficit de 
production agricole de l’année 2007. A travers cette interrogation, nous cherchons à 
comprendre les relations qui ont existé entre le déroulement de l’hivernage 2007 et ses 
impacts sur les cultures dans les deux communautés rurales. Pour cela, une brève présentation 
des deux communautés rurales est nécessaire avant d’insister sur les outils et méthodes de 
l’étude, sur les résultats obtenus à travers les caractéristiques pluviométriques des deux 
espaces, sur  le déroulement de l’hivernage 2007 et ses impacts sur la production agricole et 
de terminer par des discussions et remarques sur les répercussions socio-économiques. 
 
Les communautés rurales de Bona et de SaréBidji se trouvent respectivement en Moyenne et 
en Haute Casamance (figure 1). Celle de Bona est située au Nord-Ouest de la région de 
Sédhiou. Elle est limitée au Nord par la République de Gambie, au Sud par le Soungrougrou, 
à l’Est par la communauté rurale de Bounkiling et à l’Ouest par le marigot de Diacounda. Elle 
constitue, avec les communautés rurales de Bounkiling, de Diaroumé et de Diamacouta, 
l’arrondissement de Bounkiling. Elle compte cinquante-deux villages et couvre une superficie 
de l’ordre de 228 km2. Elle est peuplée essentiellement de Diolas, de Mandingues et de Peuls. 

 
La communauté rurale de SaréBidji est limitée au Nord et au Nord-Est par l’arrondissement 
de Médina Yoro Foula, au Sud et au Sud-Est par les communautés rurales de Dioulacolon et 
de Tankanto Escale et à l’Ouest par la communauté rurale de Diana Malary. Elle forme avec 
Dioulacolon, Médina El Hadji et Tankanto Escale, l’arrondissement de Dioulacolon. Avec 
une superficie de 525 km2,la communauté rurale de SaréBidji compte 130 villages et est 
traversée par le fleuve Casamance dans sa partie Sud. La population est surtout composée de 
Peuls, de Mandingues, de Balantes et de Diolas. 
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Figure 1. Localisation des communautés rurales de Bona et de SaréBidji 

 
2. Outils et méthodes de l’étude 
La réalisation de cette étude nous a amené tout d’abord à faire la collecte et le traitement des 
données pluviométriques disponibles du poste de Bounkiling et de la station synoptique de 
Kolda. Une partie des données a été obtenue à l’Agence Nationale de la Météorologie du 
Sénégal  et  une autre à la Direction de l’Agriculture de Sédhiou et de Kolda. L’analyse de ces 
données s’est appuyée sur les indices pluviométriques annuels pour chacun des postes étudiés. 
Ce sont des variables calculées sur les hauteurs totales de pluie enregistrées pour le poste 
considéré selon la formule:  

(Pi - P)  
σσσσ 

Pi = cumul annuel recueilli l’année i au poste considéré,  
P = moyenne annuelle des pluies sur la période 1971 - 2007 au poste considéré,  

σσσσ = écart type des cumuls annuels sur la même période.  
 

Elle nous a permis ensuite d’élaborer et d’administrer un questionnaire aux paysans et un 
guide d’entretien aux services techniques afin de mieux comprendre l’environnement de la 
production agricole et les données collectées afin d’en faire un bon usage. Les données de 
population du RGPH de 2002 ont été utilisées pour élaborer un échantillonnage. Ce dernier 
s’est effectué sur les ménages des différentes localités. Le ménage est considéré comme 
l’ensemble des personnes partageant les repas dans un même foyer. Le questionnaire concerne 
surtout les cultures développées, les surfaces emblavées, la main d’œuvre mobilisée, les 
intrants utilisés, le déroulement de l’hivernage, la production obtenue, la couverture des 
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besoins alimentaires, la commercialisation des récoltes, etc.  Sur la base de la situation 
géographique des villages et de leur poids démographique, 17 villages et 102 ménages ont été 
retenus dans la communauté rurale de Bona contre 15 villages et 83 ménages dans celle de 
SaréBidji , soit dans les deux cas 10% des ménages. 
 
Pour déterminer les dates de début et de fin de la saison des pluiessur le plan agricole, nous 
nous sommes basés sur la méthode développée par GUEYE M. et SIVAKUMAR M.V.K. 
(1992). A cet effet, la date de début correspond au jour qui a reçu 20 mm de pluie, recueillis 
en 3 jours consécutifs après le 1er mai, sans période sèche supérieure à 7 jours dans les 30 
jours qui suivent. Quant à la date de fin, elle correspond au jour où, après le 1er septembre, il 
n’y a plus de pluie pendant 20 jours ou deux décades. Signalons que la période de 20 jours 
correspond non seulement à l’arrêt des pluies, mais également à une probabilité de 
l’épuisement de la réserve utile. Celle-ci représente la quantité d’eau retenue dans le sol que 
les plantes peuvent utiliser pour boucler leur cycle. Ainsi, la durée de la saison des pluies 
correspond à la différence en jours existant entre la date de début et la date de fin. Le calage 
de ces dates s’est fait à partir du logiciel Matlab. 
 
Dans les deux communautés rurales, les cultures céréalières les plus importantes sont le mil, 
le maïs, le sorgo et le riz (photos 1 à 5) avec cependant une différence dans leur importance au 
niveau des deux entités compte tenu des caractéristiques ethniques de la population. C’est 
ainsi que le mil occupe une place très importante dans la communauté rurale de SaréBidji 
tandis que dans celle de Bona c’est plutôt le riz. Cette céréale est cultivée dans les bas-fonds, 
les vallées et sur le plateau. Elle résiste très mal au stress hydrique. Dès lors, la distribution 
des pluies importe plus que la quantité saisonnière totale (FAO, 1997). La principale culture 
de rente est l’arachide (photo 6). Sa production reste importante à cause des revenus 
financiers qu’elle permet aux paysans d’obtenir. 

 
Les références utilisées pour estimer la production agricole, compte tenu de l’inexistence de 
données sur la production à l’échelle locale, ont été obtenues grâce aux enquêtes de terrain du 
fait que les services étatiques chargés de quantifier la production ne se limitent qu’à l’échelle 
départementale. Pour y parvenir, les données fournies par les populations ont été ajustées 
selon le lieu sauf pour l’arachide.  

 

Ainsi, pour la communauté rurale  de Bona nous avons en moyenne: 
- quatre bottes de mil pour un sac de 50 kg; 
- trois paniers de maïs pour un sac de 50 kg; 
- dix bottes de sorgho pour un sac de 50 kg; 
- une botte de riz pour 2,75 kg; 
- et pour l’arachide, le sac utilisé nous ramène à 55 kg. 
 

Pour la communauté rurale de SaréBidji, les résultats obtenus à l’issu des enquêtes de terrain 
donnent en moyenne: 
- cinq bottes de mil pour  un sac de 50 kg; 
- cinq bassines de maïs pour un sac de 50 kg; 
- dix bottes de sorgho  pour un sac de 50 kg; 
- une botte de riz pour 1,6 kg; 
- et un sac d’arachide pour 55 kg. 
 

 

 



Revue de Géographie du Laboratoire Leïdi – ISSN0851-2515 – N°09, décembre 2011 

79 

 

 

 
   Photo 1. Champ de mil sarclé                                      Photo 2. Champ de maïs sarclé     
 

 
     Photo 3. Champ de sorgho sarclé Photo 4. Champ de riz de plateau 
 

 
 Photo 5.Casiers rizicoles déjà repiqués                Photo 6. Champ d’arachide sarclé 
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3. Résultats de l’étude 
Les principaux résultats de l’étude concernent d’une part, l’évolution de la pluviométrie à 
partir des indices et, d’autre part, celle du début et de la fin de la saison pluvieuse, ce qui 
permet de déterminer la durée de la période culturale. Ils concernent aussi le déroulement de 
l’hivernage 2007 et ses impacts sur les cultures.  
 

3.1. Evolution de la pluviométrie de 1971 à 2007 
En observant les figures 2 et 3 on note une tendance générale à la hausse de la pluviométrie. 
Cependant, il est important d’insister sur le fait que les séries étudiées font partie de la 
seconde phase de l’évolution pluviométrique de l’Afrique de l’Ouest, du Sénégal et de la 
Casamance en particulier, qui est marquéedans l’ensemble par la sécheresse. Cette tendance, 
liée à la longueur de la série des données obtenues, confirme un relèvement de la pluviométrie 
entre 1971 et 2007.  
 

 
 

Figure 2. Ecarts normalisés de la pluviométrie entre 1971 et 2007 à Bounkiling 
 

 
Figure 3. Ecarts normalisés de la pluviométrie entre 1971 et 2007 à Kolda 
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Soulignons aussi que «l’analyse des écarts centrés réduits aux moyennes annuelles des 
précipitations met en évidence la reconnaissance des caractéristiques et des échelles spatiales 
de la variabilité pluviométrique» SAGNA P. et TOURE CH., (2003). C’est ainsi qu’une fine 
analyse de l’évolution pluviométrique des deux figures permet d’identifier trois principales 
séquences de durées différentes. A Bounkiling, nous avons: 
- une première séquence de 1971 à 1979 avec une prédominance d’indices positifs; 
- une deuxième séquence de 1980 à 1998 marquée par l’importance des indices négatifs qui 
représentent 73,7 %; 
- une troisième séquence de 1999 à 2007 avec 77,8 % d’indices positifs.  
 

Pour Kolda, les différentes phases  identifiées se répartissent de la manière suivante: 
- une première phase de 1971 à 1975 avec une succession d’indices positifs et négatifs; 
- une deuxième phase de 1976 à 1991 dominée par des indices négatifs à l’exception des 
années 1986 et 1987; 
- une troisième phase de 1992 à 2007 avec 75 % d’indices positifs.  
Dans les deux stations, la troisième période marque une amélioration de la pluviométrie qui 
explique la tendance à la hausse observée précédemment.  
 

3.2. Dates de début et de fin des saisons culturales de 1971 à 2007 
Les dates de début des saisons culturales ont connu au cours de la période étudiée une 
variation importante. Pour Bounkiling, on note sur la base de la figure 4 une tendance au  
raccourcissement de la durée  de la période des cultures au cours de ces trente-sept dernières 
années. Celas’explique par un retard de plus en plus important de l’installation de la période 
des cultures. Ainsi, l’année 2002 a connu le début le plus tardif du calendrier agricole. En 
effet, ce n’est que le 10 septembre que toutes les conditions de démarrage des activités 
agricoles ont été remplies selon la formule de GUEYE M. et SIVAKUMAR M.V.K. (1992). 
Elle est suivie par l’année 2007 pour laquelle le début des activités culturales n’a été effectif 
que le 25 août. L’installation la plus précoce est intervenue le 16 juin 1983.  
 

Les dates de fin ont connu globalement une variation moindre. La fin la plus tardive est 
intervenue le 29 novembre 1996 tandis que la plus précoce a été relevée le 18 octobre 1995. 
En 2007, avec un démarrage effectif des activités agricoles calé sur le 25 août et une fin qui 
est intervenue le 1er novembre, soit une durée de 69 jours, on note un raccourcissement très 
important de la période culturale qui va avoir des impacts négatifs sur les cultures. 
 

L’évolution des dates de début et de fin des saisons culturales à Kolda, telle qu’elle est 
illustrée sur la figure 5, permet de voir qu’elles varient d’une année à l’autre. Ces variations 
sont cependant plus importantes pour les dates de début. Elles entraînent des fluctuations 
inter-annuelles de la longueur de la saison culturale. Toutefois, sur l’ensemble de la série 
d’observation, les variations de la longueur de la saison culturale restent globalement 
moindres. Ce que traduisent bien les courbes de tendance qui sont presque horizontales. Sur 
les 37 années considérées, la saison la plus précoce est notée en 1992. Elle a commencé le 18 
mai. La saison la plus tardive a débuté le 3 août 2006. Quant aux dates de fins, la plus précoce 
est survenue le 29 octobre 1984 et la plus tardive le 30 novembre 1992.En 2007, la saison 
culturale dans la communauté rurale de SaréBidji s’est installée le 26 juin et s’est achevée le 
23 novembre, soit une longueur de 151 jours. 
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Figure 4. Dates de début et de fin des saisons culturales de 1971 à 2007 à Bounkiling 
 

 

 

Figure 5. Dates de début et de fin des saisons culturales de 1971 à 2007 à Kolda 
 
3.3. Durée des saisons culturales de 1971 à 2007 
L’analyse de la durée des saisons culturales à Bounkiling met en évidence une tendance à la 
baisse relativement significative par rapport à sa durée moyenne, illustrée par la figure 6. 
Trois phases peuvent être identifiées: 
- de 1971 à 1980 avec un certain équilibre entre les écarts négatifs et les écarts positifs; 
- de 1981 à 1997 avec une prédominance des écarts positifs sur les écarts négatifs; 
- de 1998 à 2007 avec  une prééminence des écarts négatifs. A l’intérieur de cette dernière 
phase, les années 2002 et 2007 ont les écarts les plus importants (- 55 jours). Cela constitue un 
élément défavorable à l’activité culturale.  
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L’évolution de la durée des saisons culturales à Kolda laisse apparaître une légère tendance à 
la hausse mise en évidence par la figure 7. Trois périodes d’inégales longueurs sont  aussi 
notées: 
- de 1971 à 1986 nous avons une période dominée par des écarts négatifs qui représentent  
68,8 %  tandis que les écarts positifs comptent pour 31,2 % ; 
- de 1987 à 2004 nous observons une période marquée par la supériorité des écarts positifs 
avec 77,8 % ; 
- et de 2005 à 2007 nous obtenons trois années relativement contrastées avec une année 2006 
qui enregistre un écart négatif important et une année 2007 avec un léger écart positif. De ce 
fait, la comparaison de la production agricole de 2006 par rapport à celle de 2007 pourra nous 
apporter des éclairages supplémentaires sur la spécificité de l’année 2007.  
 

 

 
Figure 6. Ecarts à la moyenne de la durée des saisons culturales à Bounkiling de 1971 à 2007 
 

 

 
Figure 7. Ecarts à la moyenne de la durée des saisons culturalesà Kolda de 1971 à 2007 
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3.4. Déroulement de l’hivernage 2007 dans les deux communautés rurales 
L’analyse décadaire du déroulement de l’hivernage 2007 montre des différences significatives 
entre les deux communautés rurales (figures 8 et 9).  
 

 
 

Figure 8. Evolution décadaire de la pluviométrie à Bounkiling en 2007 

 

 

 

Figure 9. Evolution décadaire de la pluviométrie à Kolda en 2007 

 
Les précipitations ont débuté à Bounkiling dans la deuxième décade du mois de juin avec 15,5 
mm et ont considérablement baissé durant la troisième décade où elles n’ont représenté que 
1,4 mm, ce qui a retardé l’installation de la période culturale. Une reprise progressive des 
précipitations est notée en juillet, mais elle n’a pas permis un réel démarrage des cultures 
selon les critères agro-météorologiques (GUEYE M. et SIVAKUMAR M.V.K., 1992). Ce 
n’est qu’en août que les conditions ont été remplies alors que les paysans avaient déjà 
pratiquement semé partout.  
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Ce démarrage chaotique de l’hivernage va se répercuter sur la production agricole. La 
deuxième décade du mois d’août a été la plus pluvieuse avec 207,3 mm représentant 53,7 % 
du total du mois. Elle est suivie en termes d’importance pluviométrique par la deuxième 
décade du mois de septembre avec 196,4 mm. Entre ces deux décades, nous avons une chute 
importante de la pluviométrie avec 91,7 mm pour la troisième décade du mois d’août et 100 
mm pour la première du mois de septembre. Les précipitations se sont arrêtées dans la 
deuxième décade du mois d’octobre avec 86,6 mm, après avoir connu une longue pause dans 
la première décade qui n’a reçu que 5,3 mm. En somme, le déroulement de l’hivernage, 
malgré l’importance des quantités d’eau reçues pendant certaines décades, n’a pas été 
satisfaisant à cause de la mauvaise répartition temporelle des précipitations. Ainsi, les 
variations pluviométriques décadaires et mensuelles, associées aux séquences sèches 
observées durant l’hivernage,  ont eu des conséquences sur la productivité des cultures.   
 
A Kolda les premières pluies, très faibles (0,3 mm), sont arrivées pendant la deuxième décade 
de mai. Elles se sont arrêtées pendant la première décade de novembre (5,7 mm). L’évolution 
décadaire de la pluviométrie est plus régulière et montre une augmentation des pluies jusqu’à 
la troisième décade d’août et leur baisse jusqu’à la fin de la saison. Cette évolution est 
cependant perturbée au niveau de certaines décades soit par un pic soit par l’absence de 
pluies, comme cela a été observé en octobre.Les deux décades les plus pluvieuses sont la 
troisième d’août et la première de septembre qui ont reçu 158,5 mm et 158,4 mm et qui se 
situent au cœur de la saison culturale. En août, la première et la deuxième décade ont 
enregistré respectivement 121,7 mm et 103,9 mm. La deuxième décade de septembre a reçu 
130,7 mm et la troisième 74,6 mm.Ces deux mois ont reçu des totaux pluviométriques 
relativement importants. Le mois de juillet a enregistré respectivement pour les trois décades, 
52,3 mm, 71,5 mm et 85,7 mm. Dans l’ensemble, la meilleure pluviométrie constatée à Kolda 
a permis l’installation correcte des activités agricoles dès le 26 juin et de bénéficier d’un 
calendrier agricole plus favorable qu’à Bounkiling. Cependant, des séquences sèches de 
longue durée (3-7 jours et 8-14 jours) ont été plus fréquentes en fin de saison pluvieuse, 
notamment en octobre, ce qui a été un élément défavorable aux cultures. Ainsi, l’hivernage a 
connu à Kolda un début relativement normal mais une fin perturbée par de longues séquences 
sèches.Cette situation a eu aussi des impacts sur la production agricole. 
 

3.5. Impacts de la pluviométrie sur les cultures  
Les impacts de la mauvaise répartition de la pluviométrie de 2007 ont été notés sur les 
cultures,à travers les productions agricoles, aussi bien à Bona qu’à SaréBidji.  
 
3.5.1. Impacts de la pluviométrie de 2007 sur les cultures à Bona 
Les impacts de la mauvaise répartition des précipitations durant l’hivernage 2007 se sont 
manifestés à travers une baisse généralisée de la production agricole dont la mise en évidence 
a été réalisée à travers une comparaison de la production avec celle de 2006 sur la base de la 
même méthodologie. Pour le mil, la production qui était estimée à 36 650 kg en 2006 est 
passée à 22 562,5 kg en 2007 ; soit une baisse de 14 087,5 kg ou encore de 38,4 %. Pour le 
maïs, de 20 224,9 kg en 2006, la production s’est retrouvée 12 041,6 kg. La différence notée 
sur les deux années est de 8 183,3 kg, ce qui correspond à une chute de la production de 40,5 
%. Le sorgho, bien que moins cultivé en général, est passé de 3 465 kg en 2006 à 2 315 kg en 
2007, soit une baisse de 1 150 kg, ce qui représente 33,2% (figure 10). 
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Compte tenu du déroulement particulier de l’hivernage 2007, la production de riz a aussi 
globalement chuté. Sur la base d’une production globale de 20 858,2 kg en 2006, les résultats 
de 2007 n’ont été que de 16 657,3 kg, soit une réduction de 20,1 %. De manière plus 
spécifique, les différents espaces de culture du riz ont permis de récolter en 2007, 4 601,3 kg 
sur le plateau, 7 664,8 kg au niveau des bas-fonds et 4 391,2 kg dans les vallées, soit 
respectivement par rapport à 2006, une baisse de 17,5 %, 18,3 % et 25,5 % (figure 10). Ainsi, 
c’est au niveau des vallées que la réduction de la production a été la plus forte. Un des 
éléments d’explication de cette situation a été la distribution décadaire et mensuelle de la 
pluviométrie. Sa forte variabilité, associée aux pauses pluviométriques, a favorisé une 
augmentation de la teneur en sel des eaux à proximité des cours d’eau par intrusion d’eau 
fluviale, ce qui a entravé et même parfois contrecarré le développement correct des plants de 
riz. Pour le riz de bas-fonds et de plateau, les résultats des enquêtes indiquent que c’est 
l’amenuisement des quantités d’eau et leur distribution temporelle qui ont entraîné le 
flétrissement et la mort de plants pendant la phase de maturation du riz.  
 

 

 

Figure 10. Production agricole en 2006 et en 2007 dans la communauté rurale Bona 

 
L’arachide a la production la plus importante: 134 327 kg en 2006 et 45 393 kg en 2007, soit 
une différence de 88 934 kg. La chute de la production, évaluée à 66,2 %, est 
considérable.Les investigations menées auprès des populations viennent corroborer comme 
élément d’explication majeur de la baisse de la production, le déroulement de la saison 
pluvieuse avec une concentration des fortes pluies sur les mois d’août et de septembre.  
 

3.5.2. Impacts de la pluviométrie de 2007 sur les cultures à SaréBidji 
Bien que le total pluviométrique de l’hivernage 2007 soit relativement important dans la zone 
de SaréBidji, la répartition journalière, décadaire et mensuelle des précipitations à travers 
l’existence de pauses pluviométriques plus ou moins longues n’a pas été très satisfaisante, ce 
qui a entraîné des conséquences variables sur les différentes productions. De manière globale, 
on peut noter que l’impact de l’hivernage 2007 sur les productions s’est traduit par une baisse 
par rapport à 2006. Celle-ci a été cependant plus faible pour le mil et le riz que pour le maïs et 
le sorgho (figure 11).  
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Pour le mil, la production de 2007 était estimée à 46 807 kg; celle de 2006 se situait à 57 130 
kg, soit une baisse de 10 323 kg ou encore de 18,1 %. Le maïs a connu successivement pour 
les deux années une production de 60 450 kg et 33 763 kg. La chute de la production 
enregistrée en 2007 s’élève à 26 687 kg, soit une diminution de 44,2 % par rapport à 2006. Il 
en est de même pour le sorgho dont les récoltes sont passées de 22 022 kg en 2006 à 12 447 
kg en 2007, entraînant ainsi une baisse de 43,5 %. Le riz a vu sa production passer de 
16 906,4 kg en 2006 à 15 801,2 kg en 2007, ce qui correspond à une diminution de 6,5 %.  

 

 
 

Figure 11. Production agricole en 2006 et 2007 dans la communauté rurale de SaréBidji 

 
La production de l’arachide a aussi connu une baisse qui s’est traduite par une récolte de 
73 837 kg en 2007 alors que celle de 2006 était évaluée à 143 190 kg. Avec une diminution de 
69 353 kg entre les deux années, la culture de l’arachide a connu la plus forte baisse avec 48,4 
%. D’ailleurs, les enquêtes auprès des agriculteurs ont montré que dans certains champs, les 
paysans ont récolté plus de paille que de graines d’arachide, ce qui a eu des conséquences 
néfastes sur leurs revenus.  
 
4. Discussions et remarques  
Les résultats obtenus sur les caractéristiques pluviométriques confirment la tendance générale 
à la dégradation du climat même si les dernières années de nos séries laissent apparaître une 
recrudescence d’années excédentaires. Cette impression de retour à une pluviométrie normale 
est liée en partie à la longueur de nos séries qui n’intègrent pas la période pluvieuse des 
années 60 à cause de l’inexistence de données à Bounkiling. Cependant, l’installation parfois 
chaotique de la saison culturale, sa durée et la répartition spatio-temporelle des précipitations, 
dans un contexte global de changement climatique, nous interpellent davantage dans nos 
recherches et dans la formulation des stratégies à mettre en œuvre pour que l’activité agricole 
soit moins dépendante des contraintes pluviométriques. 
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La baisse globale de la production agricole en 2007 constitue aussi un sujet de préoccupation. 
En effet, il faudrait davantage encadrer les paysans en leur fournissant des informations 
précises pour leur permettre, dans un contexte particulièrement difficile, de mieux faire face 
aux nouvelles donnes climatiques et de produire davantage. Cela interpelle les services 
agroclimatologiques qui contribueraient ainsi à atténuer les conséquences économiques et 
sociales liées à la chute de la production agricole. 
 

De ce point de vue, la baisse de la production enregistrée en 2007 a aggravé le problème de la 
sécurité alimentaire qui s’est souvent manifesté par des périodes de soudure de durée  et de 
pénibilité variables. Le faible remplissage des greniers qui couvraient difficilement les 
besoins alimentaires s’est  traduit par un épuisement rapide des récoltes. Globalement, 83,1 % 
des ménages ont vu leur production céréalière s’épuiser avant six mois. A côté de cela, 14,5 % 
des ménages ont pu couvrir leurs besoins alimentaires pendant sept à huit mois. Seuls les 
greniers d’une minorité de 2,4 % ont pu tenir au moins neuf mois.  
 

Il convient cependant de préciser que toute la production céréalière n’est  pas directement 
consommée par les ménages. Une partie de celle-ci est commercialisée indépendamment des 
besoins alimentaires des foyers. Cela contribue à expliquer l’étendue des périodes de soudure. 
A cela il faut ajouter la mauvaise gestion des stocks de céréales. En effet, juste après les 
récoltes, les quantités préparées pour les repas dépassent souvent les besoins des ménages, ce 
qui participe à un épuisement rapide des stocks dans les greniers.  
 

L’arachide est de loin la principale culture de rente. Une grande partie de la production est 
commercialisée et assure aux ménages une bonne part de leurs revenus monétaires et une 
autre partie est consommée. Dans les deux communautés rurales, la production est vendue 
dans les seccos, dans les coopératives villageoises ou dans les marchés parallèles « loumas ». 
Les enquêtes ont montré que 50,9 % des paysans ont vendu leur production dans les 
coopératives villageoises, 47,2 % dans les seccos et 3,9 % dans les « loumas ». A ces 
différents niveaux, la baisse des quantités vendues, associée à la faiblesse du prix aux 
producteurs, a affecté les revenus des ménages. En effet, pour satisfaire leurs besoins 
alimentaires, les paysans ont vendu dans la précipitation leur récolte à des prix dérisoires. Les 
prix avancés sont compris entre 3 000F et 5 000F le sac de 50 kg.Les retombées de ce type de 
vente permettent habituellement d’abréger la soudure. Ainsi, la principale source de revenu 
que constitue la commercialisation de l’arachide s’est retrouvée lourdement affectée par la 
variation de la pluviométrie, ce qui a été un élément supplémentaire d’appauvrissement des 
populations des deux communautés rurales. 
 

Conclusion 
L’étude des impacts de l’hivernage 2007 sur les cultures, faite dans les communautés rurales 
de Bona et de Saré Bidji, a permis de revisiter le comportement des cultures pendant 
l’hivernage à travers les différentes productions obtenues. Elle a révélé la grande variabilité 
interannuelle dans l’évolution de la pluviométrie à Bounkiling et à Kolda de 1971 à 2007. Elle 
a aussi mis en évidence un raccourcissement progressif de la saison humide, ce qui constitue 
un facteur entravant pour la production agricole. Les résultats de l’analyse du déroulement de 
la saison pluvieuse de 2007 montrent une variation importante de la pluviométrie à l’échelle 
décadaire et mensuelle et ses répercussions néfastes sur la production agricole. Ainsi, les 
paysans ont vu non seulement leur production se réduire mais aussi leur capacité à assurer la 
nourriture de leur famille, ce qui s’est traduit par une crise alimentaire. Dans un contexte de 
vulnérabilité pluviométrique, l’année 2007 nous interpelle sur les stratégies à déployer pour 
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faire face aux menaces qui pèsent sur l’agriculture sénégalaise et sur les enjeux de 
développement que cela constitue compte tenu de son impact économique. 
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